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Francois Jequier et Chantal Schindler-Pittet, De laforge ä la
manufacture horlogere (XVIII'-XX Steeles), Lausanne 1983, 717 pages (Biblio-
theque historique vaudoise, 73).

Ce gros ouvrage s'inscrit dans la droite ligne de la problematique du
professeur Francois Jequier depuis sa these sur Fleurier Watch. Parallele-
ment ä ses monographies d'entreprises, F. Jequier mene avec rigueur une
reflexion theorique sur la fiabilite des archives patronales — dont Lucien
Febvre, dans les Annates, soulignait dejä l'interet — et sur la place de
l'histoire des entreprises dans l'histoire economique et sociale.

M'TO: Chantal Schindler-Pittet ouvre les feux. Elle nous depeint la
vallee de Joux et la commune du Chenit (aspects geographique et historique,

activites industrielles, role des societes locales, etc.). Tout au plus
regrettera-t-on que, dans ce chapitre liminaire de minutieuse synthese, la
vie religieuse, notamment celle des «sectaires», des «momiers», ne soit
guere evoquee. Or, eile occupe une place (et quelle place!) dans le discours
des Combiers. Le livre de Fanden ouvrier Claude Berney, La Grande

complication, tout recemment paru, apportera ici un precieux complement,
de meme qu'il offrira un interessant contrepoint aux carnets des patrons.

Flistoire des techniques, histoire des modes de gestion d'entreprise,
histoire des hommes, patrons et ouvriers. On assiste au passage, entre le

XVIir et le XIXe siecle, des activites polyvalentes (secteurs primaire et
secondaire) a une specialisation dans la metallurgie, ä un «affinage des

techniques». F. Jequier en vient aux trois generations de la dynastie Le
Coultre. Fort d'une tradition industrielle marquee par des generations de

forgerons, Charles-Antoine Le Coultre (1803-1881), le fondateur de la
manufacture, est bien representatif du patronat horloger de la premiere
periode. Esprit inventif, ä l'affüt de nouveautes, passionne de mecanique
horlogere, «mais sans jamais se preoccuper des conditions d'ecoulement de sa

production», il est un technicien, non un gestionnaire. On notera aussi la
symbiose du produeteur et de sa fondation, l'imbrication totale des affaires

de l'entreprise et du patrimoine des families. Tres revelateur ä cet
egard, l'inventaire des biens des freres Le Coultre! Dans son souci d'his-
toire totale et de «patiente quete de l'individuelet du quotidien », l'auteur n'a pas
neglige des sources aussi originales.

La place nous manque pour evoquer les peripeties de l'entreprise,
acculee au bord de la faillite en 1859, son sauvetage, son developpement
avec la premiere machine ä vapeur (1864), le role du chemin de fer (1886-
1899), la transformation de l'entreprise familiale en societe anonyme
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(1899), puis le passage au holding... L'aspect economique est finement
analyse par F. Jequier. Son experience professionnelle au sein d'une entre-
prise et ses recherches precedentes lui ont donne une parfaite maitrise de
l'outil economique et lui permettent de lire bilans, inventaires, methodes
de gestion, qu'il a soin d'integrer toujours dans le cadre de la conjoncture
internationale. Pages ardues, certes, completees par de tres nombreux
tableaux. Mais F. Jequier a tenu la gageure — et le profane lui en saura
gre! — de ne jamais tomber dans le jargon technique ou economique. La
langue reste toujours deliee et abordable.

Au chapitre VI, l'auteur laisse la parole ä Elie Le Coultre (1842-1917),
representant de la deuxieme generation. Ces pages sont naivement revela-
trices de l'ideologie dominante d'un patronat horloger allergique au
socialisme et au syndicalisme naissants. De l'histoire d'entreprise,
N.S.B. Gras disait dejä, en 1931, qu'elle est «histoire sociale aussi bien que de

I'economic»-, ainsi F. Jequier accorde une large place ä la condition ou-
vriere. Les pages qu'il consacre aux feuilles de paies, aux niveaux de vie,
aux rapports entre patrons et ouvriers, ä l'apparition d'une conscience de
classe completent utilement les travaux d'E. Gruner et A. Lasserre.

La troisieme generation s'incarne en Jacques-David Le Coultre (1875-
1948). S'affirmant rapidement comme un chef, dont les ambitions sont ä

la hauteur des capacites, autoritaire et paternaliste, inventif, le personnage
de ce Schneider de la Vallee a fascine F. Jequier! L'auteur y perd un peu,
ici ou lä, de sa distance critique. Mais la biographie va-t-elle sans une
certaine dose d'empathie?... Soucieux de diversification, Jacques-David
se tourne, en 1914-1918, vers les activites extra-horlogeres. L'association
avec Edmond Jaeger ä Paris, les travaux pour l'aviation, la percee —
grace aux montres pour automobiles — sur le marche americain dans les
annees vingt, l'absorption de Vacheron et Constantin marquent, entre
autres, le XXe siecle des Le Coultre. Et voilä le lecteur parvenu au terme
du periple qui le mene de l'engin aratoire a l'horloge perpetuelle Atmos,
de la petite entreprise familiale ä la fabrique de 600 employes qui domine
la Vallee...

•Etude d'un cas (toujours mis en situation et en correlation), la
monographic de F. Jequier depasse cependant l'enjeu local. Dans le cadre de la
Business story apparue vers 1925 aux Etats-Unis et en plein essor, le livre
de F. Jequier servira de modele et de reference ä de futurs chercheurs.
Dans son eclairante preface, le professeur David S. Landes, de Harvard,
rappelle l'importance, trop meconnue, de la mesure du temps dans la
recherche scientifique moderne. Grace ä F. Jequier et ä quelques autres,
«l'histoire de l'horlogerie suisse sort de la jachere».

On se prend done ä esperer que, de ce monumental ouvrage de

700 pages, exhaustif, riche en notes et tableaux, complete par un utile
glossaire et un index, repondant aux exigences academiques, une edition
abregee et «populaire» puisse etre faite. Elle trouverait audience, sans nul
doute, dans un large public.

Pierre Jeanneret
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